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RÉALISER 
UN MÉDIA 
Choisir une posture

Outil d’animation
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Présentation de l’outil
Cet outil d’animation sert de point de départ à un atelier 
d’expression médiatique collective. Il se présente sous la 
forme d’un diaporama à projeter au groupe et vise à stimuler 
le débat entre participant·es, afin qu’ils et elles questionnent 
leurs usages médiatiques et leurs attentes en matière 
d’information. 

Il s’agit d’interroger la manière dont les auteur·es d’un média 
se positionnent par rapport au réel et d’identifier le degré 
d’« objectivité » qu’ils ou elles recherchent. Par extension, 
le groupe est amené à déterminer quelle posture il souhaite 
adopter par rapport au monde et aux publics qui découvriront 
son média.
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Objectifs
	ș Développer l’esprit critique face aux médias : amener 

les participant·es à analyser leurs propres pratiques 
médiatiques et à identifier les choix éditoriaux et les postures 
adoptées par les créateur·ices de contenus.

	ș Comprendre les notions d’objectivité et de subjectivité 
médiatique : permettre au groupe d’explorer comment les 
médias se positionnent par rapport au réel et de questionner 
les différents degrés de neutralité ou d’engagement 
possibles.

	ș Construire une posture éditoriale collective : accompagner 
les participant·es dans la définition de leur propre 
positionnement en tant que créateur·ices de média, en 
clarifiant leurs intentions vis-à-vis du monde et de leurs 
futurs publics.

Généralités

 Public cible Les participant·es à un atelier 
d’expression médiatique/citoyenne

 Participant·es Jusqu’à 20 personnes

 Durée d’exploitation de l’outil 60 minutes

 Contenu de l’outil Un fichier PowerPoint

 Matériel nécessaire Des petits cartons bleus et roses, 
un de chaque couleur pour chaque 
participant·e, un ordi et un projecteur
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Démarche d’animation
	ș Télécharger le fichier PowerPoint pour pouvoir le projeter.

	ș Préparer un carton bleu et un carton rose pour chaque participant·e.

	ș Les slides 2 à 16 sont des questions à adresser au 
groupe. Pour chaque question, proposer au groupe 
de lever son carton vert (oui) ou son carton rouge 
(non). L’animateur·rice interroge alors le groupe sur les 
tendances qui se dégagent. L’idée est de pousser les 
participant·es à justifier leur « oui » ou leur « non », et 
d’interroger le groupe sur l’homogénéité ou la division 
des réponses.

	ș Pour chaque question, le groupe doit, au final, décider si la réponse 
collective est plutôt « oui » ou « non ». L’animateur·rice note le numéro 
de la question et la réponse du groupe sur une feuille.

	ș Les slides 17 à 20 permettent de tirer une conclusion de 
ce quiz et d’identifier vers quel type de propos médiatique 
le groupe semble vouloir se diriger.

	ș La slide 21 permet un moment de discussion sur les 
usages médiatiques du groupe. Quels types d’information 
cherchent-ils et elles dans les médias ? Orienter la 
discussion vers une comparaison entre ce qu’ils et 
elles considèrent comme clairement « subjectif », ce qui 
relèverait d’une recherche d’« objectivité », et la manière 
dont les créateur·ices de contenu parviennent à cet idéal.

	ș La slide 22 permet d’identifier différents formats 
journalistiques. Le débat peut se poursuivre sur la 
manière spécifique dont ces formats permettent 
(ou pas) d’entrer en connexion avec le réel.

Pour commencer,

un petit QUIZ…

Veut-on donner des preuves de ce que l’on dit ?

7.

OUI
NON

Veut-on filmer ou 
enregistrer une 
personnalité publique ?

14.

OUI
NON

Vous avez (plutôt) répondu OUI aux questions

Il semblerait que 

votre priorité soit 

(plutôt) d’INFORMER 

le public, à la manière 

des journalistes.

1, 4, 5, 7, 10, 11, 13 et 14 ?

Il faudra alors 

s’intéresser aux 

règles qui 

s’imposent aux 

journalistes : 

o fiabilité des infos, 

o éthique, 

o possibilité de 

vérifier…

Vous avez (plutôt) répondu OUI aux questions

Il semblerait que votre priorité soit (plutôt) de DÉNONCER les problèmes de la société.

6, 7, 9, 13 et 14 ?

Il faudra alors trouver des témoignages et des arguments pour faire réagir le public.

Ça veut dire quoi pour vous s’informer ?

Quel genre de média consultez-vous ?

Qu’attendez-vous d’un média qui cherche à 

informer ?

Si vous deviez « informer » les autres, quelles 

sont, selon vous, les règles à respecter ?

Qu’est-il vraiment important d’éviter lorsqu’on 

réalise un média ?

Informer, ça peut prendre plusieurs formesReportage
L’objectif est de transporter le public avec soi et raconter une histoire. Le reportage est avant tout une expérience, un récit vécu par le journaliste. Il faut aller sur le terrain.

Enquête
Alors que le reportage se concentre sur des choses vues et entendues, l’enquête, elle, se base surtout sur des éléments cachés, invisibles et écartés des informations grand public.

Analyse/synthèse
La synthèse résume et décrypte les principaux aspects actuels d’une situation, d’un fait qui se déroule depuis quelques temps. Elle se base sur différents arguments, une analyse et des citations.

Éditorial
Un éditorial, c’est critiquer et mettre en perspective l’actualité dans un ton libre. On donne son regard, son avis.

Portrait
Format de base de tout journaliste : l’interview. Elle est le résultat d’une conversation entre une personne et le journaliste. Le but d’une interview est d’obtenir des informations/le point de vue de la personne.

Faits divers
Un fait divers reste et restera toujours neutre. S’il passionne autant, c’est parce qu’il alimente les discussions et l’imagination des gens. Un fait divers n’intéresse les gens que s’il respecte « la loi de proximité », qu’il parle de quelque chose de proche, de connu.

Brève
Elle se caractérise par sa très petite taille et n’a qu’un objectif : informer en deux ou trois phrases d’un événement factuel. Pas d’adverbe ni d’adjectif, ou même de titre : les Brèves font fi de toute excellence d’écriture.
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	ș La slide 23 permet de débattre du rapport aux 
« sources » et de l’impact que le choix d’une source 
aura sur la recherche d’objectivité.

	ș La slide 24 permet de choisir ensemble qui 
« incarnera » le propos.

	ș La slide 25 permet de déterminer un « ton ».

Quelle source est la plus pertinente 

pour votre projet média ?Pas de source
Source invérifiable Source anonyme Source secondaire

Source primaire

On réalise le média sans la moindre source. Ce sont alors nos avis, nos chroniques, nos émotions qui constituent la matière.

« Quelqu’un a dit que » et vous avez vaguement entendu dans le métro. Source invérifiable et donc propice à la diffusion de rumeurs.

Quelqu’un vous a glissé une information 
mais ne souhaite pas être cité. Votre responsabilité est de savoir si cette source était fiable… Sinon vous partagez des rumeurs.

Les sources secondaires font 
appel à un ou plusieurs 

intermédiaire(s) : cela peut être 
le récit d’un média ou d’un livre 

d’histoire, une anecdote 
racontée par quelqu’un qui 

n’était pas présent au moment 
où elle a eu lieu mais qui raconte 

ce qu’on lui en a dit, etc.

La source primaire est un 
élément de première main : un témoin d’événement, quelqu’un 

qui a vécu quelque chose, un enregistrement 
vidéo, une photographie 

que vous avez prise vous-
même.

Qui va incarner votre « histoire » ?

Je
Nous

Il/Elle
Ils/Elles

C’est moi qui incarnerai 

mon histoire. Je prends 

part aux événements et je 

les raconte en « je ». Par 

exemple : un jour, il m’est 

arrivé…

La parole pourrait être 

collective : on essaye de 

raconter une expérience 

collective vécue.

On choisit un personnage 

dont on veut raconter la vie, 

le propos, faire son portrait. 

On parlera en « il » ou 

« elle », et on utilisera des 

extraits de l’interview.

C’est un groupe de 

personnages dont on 

raconte les 

(més)aventures.

Quel ton allez-vous employer ?
On pose un regard critique sur ce qu’on a exploré et on le raconte avec humour.

Ironique ?

On entre dans le détail. On 
veut que le public ressente 

les mêmes émotions que 
ceux qui racontent les événements.

Descriptif ?

On tente de décrire avec froideur la 

réalité. On ne prend pas position, ni pour 

un camp ni pour un autre. On donne la 

parole à tout le monde.

Neutre/contradictoire ?

On a envie de dénoncer une 
injustice. On peut assumer cette 

subjectivité, mais elle doit être 
étayée par des témoignages.

Engagé ?

On propose de prendre 
du recul sur une réalité, 

de la raconter avec émotion.

Poétique ?

Conclusion
Conclure en lançant le brainstorming créatif. Quel 
objectif communicationnel notre média poursuivra-
t-il ? Quelle forme créative sera la plus adaptée 
pour atteindre ces objectifs ? Comment, et par quel 
canal, ce média sera-t-il diffusé, et pour toucher quel 
public ?
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